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qul, creant Augustin 8801 insatisfaction, ’a pOoUsSse Vers Dieu
Fr c ’ est bon droit qu«€ l’on peut affırmer AVEC "auteur qU«C s1
c est le neo-platonisme quı donna Augustin une eminente doc-
trıne, c est seulement le christianısme quı Iui apporta la force de
taire le 1en Le role du Christ, el specialement cCle l’ humilite,
auraıt etre m1s 1cı davantage 0 ]’avant-plan. De fait, OUS

devrions DasSs 2T  er qQUEC l accentuation LrOoD SUr
L’&l&ment intellectif£. Comme tıtre eut ete alors plus exact le
saınt de la SageCSSEC. Ou la signification du CONCcept antıque de —_

(>  c a-t-elle trop sub; de deformation DOUFTF 110 US Tout indique
qUE livre frayera 18581 Vol1e Y le lecteur, et la belle &dition
Dar l Otto Miüller Verlag, 1u1 fournit DOUT cela ul  (D aide apprecijable.

VAN BAVEL,

COLLIGERE FRAGMENTA. Festschrift Alban old 7R Geburtstag
952 Herausgegeben UVUO Bonifatius Fischer und Virgil

Fiala (Texte und Arbeiten Abt Be1h ) Beuron in Hohen-
zollern, Beuroner Kunstverlag, 1952 (XX

auraıt o  D difficile de rendre hommage de olus orande
valeur savant Benädictin Dom old au collection
choisie de recherches. Tous les articles assembläs 1C1, euvent
SUT! le terraın de la pal&ographie et de la philologie liturgiaque el
biblique, domaine OUu les merıtes du jubilaire SONTL Da
LOUS Nous n avons Pas VUÜU:! de donner ca un simple enume-
ratıon des trente articles de cel OUVTAagZeE ; NOUS voulons NOUS
attarder qu auxX Atudes quı de l’une l ’autre manılere ONTL quelaue
rapport AVEC saınt Augustin.

En LOULT premıier lieu., “"examen de L /tala de saınt Augustin
Dar SCHILDENBERGER merıte notre attention. Apres bon aDEITCU
historique des diverses Op1ınıons quı turent suggerees CO des
dernieres cınquante annees, refute | interpretation Au regrette
Dom De Bruyne. L ’unit& logique et litt&eraire du exie du De
Doctrina Christiana 1! [3 Z I1LOQUS permet DasSs d’'y VOLr unNne
correction nosterlieure, des envırons de 426 ans laquelle Augustin
auraıt VU!:  D la Vulgate de saınt Jeröme Vlais meme ans
cela, 191> peut comprendre Partr le terme z  tala Ia Vulgate Ga
ı | Nn y auraıt motit l’exige le eEexXxtie de COT-
rıger la Vulgate d apres les Septante. Pourquoi, d’ailleurs, saınt
Augustin aurajıt-ı! Lu le 1910} de saınt Jeröme } Fın LOUT Cas,
oıt OINSCTITVE la lecon Itala et la correction pProDOoseEeEe A quila DECUde chance DOUTF Ia bonne ralson qu ı] s agit une traduction latine.
D' apres S 9 |’/tala ont AÄugustin parle, seraıt autre gu un 210UDEde remanıcements europeens de la version afrıcaine de la Bible
Augustin indiquerait QUS tıtre les textes bıbliques quı etaıent
COUurants ans outfe "JItalie aAICEe qu ils etalıent meilleurs qQue les
africaıns. Quoique 11LOUS SOyOoNS d’accord AVEC l’analyse crıtique



Recensiones 195

fouillee du exXte, ı1 LLOUS semble cependant au«Cc la conclusion de
exige un certaine reserve. est invraisemblable eftet

qu Augustin CoONntentie 1C1 une indication aussı Vaguc, qu il
veut recommander bien determine 0 SC lecteurs.

Dom | AMBOT DIOUVC AaVECC toutLe Ia sagacıte qgu on lu COIMN-

naıt, que« c est LOTL aUuUE les Mauristes OnNnt doute de L’authenticite
du SEeTINON 2369 de saınt Augustin DOUL Ia ete de oel (Yest Ar-
obe le Jeune quı] fournit Ia PrFEUVE decisive apprenan
ei3l> SESTINON $Fut prononce ans Ia Basilica R estituta Carthage.
Ces remMaraucs SONL SU1V1eS de L ädition crıtique du present SECTIINOIL,

basee vıngt manuscriıts. (ILIVAR S OCcupe de F+rO1S SErTINONS

pseudo-augustiniens, SaVOIlr Mai 5 el (223) croıt DOUVOIF
demontrer qu ıls Sont | ceuvre de saınt Pijerre Chrysologue. Dom

ROU de SO cote montre qUuU«€ euxX autfres SSTINOMNS pseudo-
augustinıens Ont contribue Ia composıtion de "ancien repons
Videte miraculum

Dom [)EKKERS POSC Ia question a’} exıste EG OL® des auto-

oraphes des Pares latıns. Nous SAavons d Augustin qu ıl n eGcrivaıt
pratiquement DasSs Iu1-meme. !J)ans SO catalogue, Possidius INEe1I-

tiıonne, NO quelque etonnement, se1;] autographe authen-
tique. Ia An des ettres d Augustin, durent quand-meme
trouver des souscr1ıptions autographes. OUr qu] est de CS

souscrıiptions, o1t DAaS perdre de VU 4UC ] expression et
alia TINUTIU est u annotatiıon de copiıste. Le resultat de ouftie l’en-
auete est au l’on n a GUC deux tro1s annotations autographes
d’un ere latın, et qu ıl reste ouere d’espoıir d’en reirouver
d’autres.

Enfın I)om WEBER ans SO article ([ le verset du Ps 7 ’
| () Vindica sangutnem, attıre ] attention SUL biblique que
saınt Augustin lisait, conformement SICC, uindicta sanguımnıs.

Nous esperons Dar Ces quelaues exembples, avoIlr suffisamment
fait remarquer Ia valeur du present recueil. (Cette &dition est quelque
DEU coüteuse, maıs pDouVvaıt SV attendre, soıgnee la
perfection.

VAN BAVEL,

Jakob MOoOIS, Das Stift Rottenbuch In der Kirchenreform des Xil
XT Jahrhunderts, eın Beitrag Z Ordensgeschichte der ugu-
stiner-Chorherren, Verlag des Frzbischöflichen Ordinariats Mün-
chen-Freising, München 1953, un: 202 Seiten.
|)as Werk bietet weıt mehr, als der Titel S1 Ch ohl

warten liesse. Veber Clie Geschichte des Stiftes Rottenbuch hıinaus
gvewährt tiefe FEinblicke in einen wichtigen Abschnitt der mittel-
alterlichen Kirchengeschichte Dayerns. Schon das Kapitel (S 5
45) welches die Anfänge VON Rottenbuch behandelt, stellt dle
Gründung ın den grosseren Kahmen der kirchlichen Reformtätigkeit


